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TOUB 1M corps de metier* trouveront dans 
> circulaire de quoi edifier leur religion : 
• let i louagers »il y t lee voitures d* la 

it*; il ne devait pat y en avoir d'apres le 
communique de la mairie; les meauisiera- 
oharpentiera verrontqu'ou entend bien faire 
un jour la livraison des cercueils; lea Upis- 
siers sauront dorOnavant de quelle facon on 
doit dtablir une facture pour le> decors fune- 
brea: tout y figure, depuis les cierges jus- 
qu'anx treteaux pour depoaer la here; les 
borticulteurs ne s'Stonneront pas qu'on ait 
Sjoute a cette enumeration si complete les 

eura naturelles; meme observation pour lea 
marchands de couronnes artificielles. 

C'est une indignite de la part du Maire 
d'avoir consenti a une semblable chose et 
pour tout esprit clairvoyant, une decision 
aussi ldgerement prise, donne lieu a toutes 
sortes de conjectures. II faut que M. Dron 
prenne les Tourquennoia pour des niais ou 
des idiots. 

Encore un mot. Dans le plaidoyer sorti du 
cabinet du Maire, nos lecteurs ont pu voir 
que l'administration municipale avait pousse 
la bienveillance (queite blague!) jusqu'a exi- 
Jerdu concessionnaire de reprendre lescor- 

illards des loueurs de voitures tourquen- 
noia, apres expertise. La petite comedie qui 
Suit a ete jou6e mercredi. 

Le reprSsentant de la societe s'est presents 
chez un deces commercants eta demands a 
examiner les corbillards dont il etait proprie- 
taire. Savez-vous quelle a ete sa reponse? je 
vous la donne entre mille. 

Elle a ete toutbonnementcelle-ci: «Qu'est- 
» ce que vous avez pense de faire aussi gran- 
» dement les choses? Nous n'avons pas de 
» semblables corbillards a Paris! Je ne puis 
» utUiser les vdtres, ils sont trop beaux!!! 
» Je vousoffrela moitis du prii qu il a coute.i 

Heinl Quelle superbe expertise. 
Goncluez maintenant, mes amis les Tour- 

quennois et voyez ce qui vous reste a faire. 
Vous etes tous routes, je le repete; tout le 
monde, par exemple, n'ea dit peut-etre pas 
autant. On vous croit godicbes et badauds 
au point d'approuver un tel marche, car a 
Tourcoing il suffit que M. Dron hasarde un 
voeu ou un aoupir du c6te que vous l'enten- 
drez, pour qu'un tas de nagorneurs aient 
l'impudence de dire que l'air est d'embtee 
embaumS d'essence de roses T 

Etes-vous demon avis cette foist Avoue- 
rez-vous enfin que cet homme est le mauvais 
gdnie de votre ville et qu'il n'a qu'un seul 
souci, eel ui de tout faire a sa guise Til est 
vraique pour accomplir une telle besogne, il 
a pris pour premier adjoint et par consequent 
comine remplacant immSdiat, a la Maine, le 
plus rSussi des Gugusses, l'homme qui per- 
sonnifie la su'ffisance et la nulhte rSunies, 
celui en un mot qui n'a de remarquabla que 
sa graisse et qui parait identifier le legen- 
daire peraonnage doit Boileau a dit: 

Sou menton tur ion sein descend a triple etage 

Tout ce que son confesseur M. Dron lui 
conseillera, je me trompe, lui ordonnera, il 
le fera et c'est ce qui explique qu'en cette 
occurrence M. Lecomte a pns fait et cause 
pour le nouveau service des pompes fune- 
bres. Demain il changera completement 
d'avis, si M. Dron en change egalement. Quel 
malheur tout de meme, de voir de pareilles 
huttres a la tete d'une municipalite 1 Absolu- 
ment! Absolument! comme dirait le grotes- 
que premier adjoint. 

Petit commerce de Tourcoing, c'est a toi, 
c'est a ton honne tete qu'il est fait appel en ce 
moment. On sait se mettre a plat ventre de- 
vant toi lorsque pour rester aux honneurs on 
vient mendier tes suffrages I Maia quand il 
a'agit de te rendre service, vogue la galere, 
e'estu des strangers qu'on a recours. Venges- 
toi, petit commerce, il en est temps encore. 
Et vous, commercants patentee qu'on bafoue 
et qu'on leurre, protestez avec indignation, 
organisez-vous, serrez-vous les coudes, de- 
fendez votre pain et vous remporterez une 
ScUtante victoire. 

Si vous etes hommes energiques, vousaurez 
gain de cause et vous parviendrez par vos 
reclamations successives et vos protesta- 
tions de tous les instants a forcer M. Dron a 
abandonner un systeme qui est peut-etre tres 
commode pour lui, mais qui sera pour vous 
la source de pertes considerables, si vous 
n'y prenez garde. 

L'injntitice est trop flagrante et ne saurait 
subsister plus longtemps; montrez qu'il ne 
suffit pas aetre de Marcoing pour faire la loi 
aux Tourquennois et que ce n'est pas une 
raison parce que M. Dron gagne 9000 francs 
comme depute et qu'il s'octroie 3500 francs 
comme maire, qu'il ltti soit loisible et ce pour 
faire plaisir a une societe" pansienne, de trai- 
tor le commerce local par dessous la iambe 
etde vous rendre les affaires, deja si dures, 
plus difficiles encore. 

Du nerf, Tourquennois, n'ayez pas peur, 
M. Dron n'est si arrogant et si audacieux 
que parce qu'il constate cheque jour qu'on le 
craint. Cet homme est a Tourcoing le pivot 
de la politique: faites-le disparaitre et du jour 
an lendemain tout sera change dans notre 
bonne ville et tout le monde respirera au so- 
leil de l'independance et de la liberte. 

De mieux an mieux' Voila maiaUnant que 

M. Ortlio vient d'appliquer SUP la joue de 
M. Dron le plus formidable soufflet que 
jamais homme ait recu. Oui, quelque extraor- 
dinaire que puisse parattre cette nouvelle, le 
citoyen Orelio, conseiller municipal, dans 
une lettre rendue publique, reproche a la 
municipality la legerete apportSe parelledans 
la question des pompes funebres. 

Quel petard, tudieu! Mais rien n'est Sdi- 
fiant comme la lecture de la prose de M. Or6- 
lio; delectez-moi ca: 

« Au sujet des pompes funebres. • La 
question des pompes funebres agite, de plus 
en plus, tout le commerce local. Tout le 
monde se rend compte de la Ugireti avec la- 
quelle V administration municipale (maire et 
adjoints) a truitt pour ce service. Comme 
membre de l'ex-Commission des Pompes 
funebres, je suis constamment et vivement 
critique dans cette affaire, alors que je n'y 
suis pour rien. Je n'entends pas endosser la 
responsabilite d'un acfe que je disapprouve. 
A la seule reunion qui ait eu lieu, de cette 
Commission, on ne s'est preoccupS que de 
l'etude des rSglements existants dans les 
villes ou ce service fonctionne et des prix 
determines pour chaque classe, pour per- 
mettre l'etablissement d'un reglement et d'un 
tarif municipal a soumettre a I'approbation 
des fabriques d'Sglises. La chose devait done 
revenir aevant la Commission des Pompes 
funebres, qui aurait eu alors a statuer sur le 
mode qui lui aurait semble le meilleur pour 
assurer ce service. 

» A la seance publique du Conseil munici- 
pal, a laquelle je me suis excuse par ecrit, 
etant malade, l'administration regut mandat 
du Conseil de traitor de ari a art ou par ad- 
judication. J'ai, depuis, bien regrette" ne pas 
m'dtre trouve la ce jour, car j'aurais demande 
qu'elle ne le fit qu'apres avoir pris l'avis, et 
d'accord avec la Commission competente. 
Est-ce par t'ancienne ou la nouvelle adminis- 
tration que le marche" a iti conclu f Impos- 
sible de le savoir. 

* Quels sont les termes du contratf A l'Ho- 
tel-de-Ville ou j'en ai demande communica- 
tion, lundi, on m'a ripondu qu'il itait parti 
au miniitere. Comment! a qui fera-t-on croire 
qu'il n'exitte mime pas une copie d'une pa- 
rtille piicel La viriti, c'est qu'on craint de la 
produire; carjt crois fort, par les tres mau- 
vaisea raisons donnits par l'administration, 
qu'aucune des garanties qu'elle pritend avoir 
prises, pour cUfendre les petits commercants, 
ne soit stipulie sur le traite. L'avenir me don- 
nera raison. Alors qu'a Tourcoing on est 
oppose aux monopoles, qu'on y a cree une 
usine a gaz, qu'on n'a pasvoulu prendre d'en- 
gagemeat pres de la Compagnie des Tram- 
ways, qu'on a paye la ligne du Pont-de-Neu- 
ville, pour ne pas proroger h ^flnccssi^u,. ©p 
installe, au detriment de tous les cofiimer- 
Qants, un monopole de pompes funebre*. . 

» Lille et Roubaix ont-ils des monopoles 
pource service? 

» Le Comite de 1'« Union Commerciale », 
dans sa derniere seance, a vivement critiqui 
le sans-gine avec lequel l'administration a 
traiti les commercants de la ville, je crois 
mime qu'on lui a votiun petit blame, lxs 
membres present* a la reunion de lundi, de la 
« Solidarity liipublicain* * (deuxieme section, 
MalctnteJ, ont, eux aussi, vote" un blame a 
l'administration, a I'unanimitS moins une 
voix. 

» Je crois que ces quelques explications 
convaincront ceux qui m'ont iacrimine dans 
cette affaire que j'y suis reste completement 
etrangeret quejc regrette autant qu'eux ce 
queje n'dtaispas a mime de suppos'er ni n'em- 
picher. 

i Francois ORELIO fils, conseiller 
municipal, membre de l'ex-Conimis- 
sion des Pompes funebres.» 

Eh bien quoi, qu'en dites-vousf Est-ce assez 
clair? Elle eat envoyee celle-l.'i! C'est du pro- 
pre. Faut-il tout de meme que la canse de 
Dron soit mauvaise pour qu'un de ses fideles 
lieutenants lui assene sur le crane un pareil 
coup de massue I 

Tout est a mediter dans le cri du cceurque 
pousse M. Or6lio! Mais gare, il va recevoir 
un abattage de Paris • residence habituelle 
du maire de Tourcoing qui ne sera pas 
pique des vers! Oser critiquer la majeste su- 
preme qui se ballade dans les rues de la ca- 
pitate, tandis que tes commercants de Tour- 
coing sont aux prises avec tes pires difficul- 
t4s! Pense?- donr.! II eat a craindre que M. 
Ortlio ne soit execute" par la majorite du Con- 
seil municipal pour avoir pense tout haut. Ce 
que ca va etre tordant!!! 

Petit Courrier de Tourcoing, c'est a toi et 
a toi seul que revient le m6rite de cette de- 
bandade municipale. Tu as attache le grelot; 
sans toi la municipali to ne faisait pas parattre 
ce plaidoyer filandreux pour s'excuser et se 
defendre. On peut te remercier d'avoir men6 
une aussi inergique campagne en faveur du 
droit meconnu et viole des petits commer- 
cants et, avec ton concours, nos concitoyens 
arriveront sarement a obtenir Satisfaction 
car tu ne lacheras prise que le jour ou ce 
marche de gre u gre aura ete annule et que 
cette question aura ete... enterrde a son lour, 
feut-etre paa par les Pompes funebres de 
'aris. 
C'est egal, le bouquet du feu d'artifioe que 

vient de tirer M. Orelio, sort de 1'ordinaire. 
M. Dron blame par 1'Union Commerciale! 

M. Dron blame par une section de la Solida- 
rity Republic-line qui est sa chose, son fief, 
saChapelle! Attrape Champagne, voila du 
lard! J aurais voulu voir te nezde M. Dron, a 
la lecture du factum sorti de la plume de M. 
Orelio. II me semble que s'il s'etait trouve la, 
1'inimitable Bruant se serait eerie avec plus 
de conviction encore que dans son cabaret 
des Quat'Z'arts: 

Oh I U, la, c'te gutul' o'le bin«U< 

Oh! 1«, I*. o'U gneul' (Tu'il a,1 

M. Orelio n'y va pas de main morte dans 
sa petite harangue: il comprend les adjoints 
dans ces doleances et ses accusations. Je 
n'irai pas jusqu'a affirmer que tes adjoints a 
part te laquais bedonnant qui fait fonctions 
de maire, n'ont pas eu connaissance des 
pourparlers que M. Dron a engages a Paris 
avec les pompes lunebres; en tous cas, ils 
sont tellement domestiques qu'ils n'auraient 
meme pas ose elever la voix pour protester. 

L'administration municipale tourquennoise 
njfcxistepas; elle est la pour la forme: M. 
l>ron est a la fois maire et quatre fois adjoint. 
Quand je dis administration tourquennoise, 
je m'entends, car il n'y a de vraiment tour- 
quennois dans son sein. qu'un seul membre, 
M. Victor Flament, n6 dans cette ville le 7 
Aoiit 1859. 

Les autres loustics qui diligent notre cite 
sont de bbns et authentiques tourquennois 
comme vous allez en juger. 

M. Gustosfe Dron est n6 a MARCOING te 21 
Octobre 18&; M. Emile Lecomte estn6a 
MouvAUxle 4 Septembre 1853 (voir dans cette 
commune l'estamlnet du Petit Jesus); M. 
Leon Salembien est ne a RTBOHmoT, arron- 
dissement d'Avesnes le 5 Avrill849 et M. 
Maurice Cordier, est ne le 30 Avril 1859 a 
LAON (Aisne). 

Voila les Strangers qui gouvernent ies 
tourquennois et c est pour recompenser les 
habitants de Tourcoiug de leur avoir donne 
l'hospitalite et de tes avoir enrichis meme, 
qu'ils paralysent te commerce local en auto- 
risant - voila pour te maire, - et en favorisant 
- ceci est pour tes adjoints, - une combinai- 
son commerciale qui provoque 1'indignation 
des conseillers mnnicipaux eux-memes. 

D6cidement, oui, ca se decolle, ga craque 
et maintenant il faudra bien que la lumtere se 
fasse et surtout qu'elle brille au grand jour. 

Qui eut dit, il y a quelques scmaines, que 
M. Orelio aurait eu l'honneur de voir sa prose 
reproduite dans le Courrier de Tourcoingl 
Tout arrive, vou8 voyez bien. Nous devions 
cette semaine precis6ment nous occuper sp6- 
cialenient de M. Oi-elio et uarrer certaine 
aveature clout il a 6te te heros sur une des 
places de Tourcoing; nous^eslimonsqu'au- 
lourd'hul il serait de mauvais toa'UeTiref'a"' 
blanc sur ce collaborateur occasionnel; nos 
lecteurs ne perdront, du reste, rien pour 
attendre et nous leur servirons, samedi pro- 
chain, cette ineuarrableliistoire. 

En attendant, que tous tes commercants 
tourquennois se groupent, qu'ils orgamsent 
des reunions de protestation, que M. Orelio 
prenne meme la tete du mouvement, il est 
maintenant tout designs pour cela et de par 
la force mt'me des cnoses, te commei-ce de 
Tourcoing restera entre tes mains des Toui-- 
quennois. 

A 1'oeuvre, il n'y a pas une minute a perdre! 
Exigez qu'on vous montre et DE SUITE te ca- 
hier des charges du service des pompes fune- 
bres. Des raisons majeures te commandent. 

M. Dron a ete Steve ici sur un piSdestal 
par un tas de gOgos et de badauds qui ne 
voient que par lui. Tourquennois, ruez-vous 
en masse sur le socle, vous en ferez chavirer 
la statue et des milliers de poitrines crieront 
alors: Bon debaeras! 

M. Husson, directeur du service des Pom- 
pes funSbres, pique au vif par la lettre de M. 
Orelio, envoie samedi matin ses doleances a 
YAvenir! Naturellement! II avoue que lorsque 
la famille du defunt lui en fera la demande, il 
servira d'interniediaire entre elle et tes four- 
nisseurs (cereueil, couronnes, lettres de faire 
pert.) 

Jamais, dit-il, la societe des pompes funS- 
bres ii'aura de dSp<H de coui\mnes, jamais 
nlle n'aura d'imprimerie a Tourcoing ni pour 
Tourcoing. 

Mais c'est un aveu implicito cela, c'est la 
condemnation mSme des paroles de M. Dron 
et notre journal a-t-il jamais predit autre 
chosef C'est petit a petit que l'oiseau fait son 
nid; il est certain que la plupart des families 
recevant la visite du representant des pom- 
pes funSbres, au moment d'un deuil, afin de 
simplifier des demarches toujours pSnibles et 
difficiles en de pareils moments, ne repous- 
serontpas les offres que leur seront faites et 
il y aura comme ca une catSgorie de tournia- 
seurs attribuSs qui seront privitegiSs au de- 
triment des autres. 

Voila pourquoi les commercants tourquen- 
nois rSuirty en grand nombre Vendredi soir 
au CafS LiStard (la suite etait arcln bondee) 

HHH 

ont bien fait de decider que des lis.tes de pro- 
testation seraient mises en circulation dans 
toute la ville. Le mecontentement est gene- 
ral ; les protestations signets le seront aussi. 

» 
* « 

M. Augustin Vaucampsnous communique, 
avec priSre de la publier, la lettre suivante 
qu'il a adressSe a la date du H Juin a M. le 
Ministre de l'lnterieur et des cultes: 

Monsieur le Miitislre de ihliriew i Pant, 

it pronds la liberty de porter a votre conMttunce, le» 
fails suit ants : 

Le u Juin moo, I ete imagine ii Tourcoing, le ser- 
vice municipal des pompes fuaeDrcs, par une compagnie 
qui t'intitule :  Pompes Funehret (jeneralsi 

Ku |ir.Wisi(m de cette installation, et afin dVtre pr.H a 
toul« eventualilen, j'avais joint a mon materiel de voitu 
ret, deiu jolis corbillardadont je me Miig • poine sorti 
La population de Tourcoing a remarque le soin aveo lequel 
ils eUient decores et la fraicheur del garnitures \uiuue 
ville ne poasAde un service de voitures de louage comme 
Tourcoing, les cinuuante loueurs qui eiorcenl re metier 
a Tourcoing el cela eat remarque par tons les voyrgeuri 
uui fieqcieiilenl notre title, out des voitures eleguule*. 
d'une proprete qu'on ne rencontre |ms ailletir* el j'avaia 
lenu essonliellcment qu'il en fill de nifme |>our lea cor- 
billards ; mim Bis en posacde deui egalement, ils ne »ont 
pas moins beam que les miens. 

Dans ces conditions, j'attendais avec inquitience la miso 
en adjudication de ce service, loraque le bruit se repandit 
en ville, que 1'administration municipale avait traite de 
gte 4 pre avec une compagnie etrangere, parce que les 
loueurs de la ville n'offraienl passuffiaainmentdegarantie. 

Je me suis alors adresae a Monsieur le Maire de Tour- 
coing et a deui reprises pour lui deinontrer que j'etais 
en poailion d'entreprendro ce service et de I'eiAcutcr a 
la satisfaction generale et qu'en fait de gavantie je pouvais 
lui donncr tout ce qu'il lui aurail plu d'eiiger ; que je 
nosaedais dans mes deui uiaisons de Tourcoing et de 
Hoiibaix, un mateiiel valont plus de eimpumte mille fir., 
et quu comme garanlic, je pouvais encore depoter dii 
ou vingt mille francs si on me lea demandait. 

N'ayant recu aueune reponse, je me suis ainsi qu'une 
partie de mes confreres, adiesse a M. le Prefet du Nord, 
pour le prier de donncr des ordresau Maire de Tourcoing 
de mettre en adjudication au plus tot le service des 
pompes fiinelircs ; nous demandions a M. le Prefet de 
faire respecter la loi, nous ne demandions aueune &veur, 
mais stmplcment l'egalite pour tous. M le Piefel auivit 
le svstAme de M. le Maire de Tourcoing, ilne nous tit 
aueune reponse 

II ne me reste plus qu'une ressource, c'ost de m'adrr«aer 
a vous. M. le Ministre de l'lntcrieui', sinon avec la cer- 
titude, dn moins avec I'espoir que vous rappellerei MIS 

suliordonnes au respect des lois Quelles taranties nous 
reatera-l-il, si les fonctionnaires peuvent a leur gre, sup- 
primer la loi qui les gene et y subslitucr un reglement 
conforme a leurs caprices. 

J'ai depense vingt inille francs pour mes corbillards, 
mon tils a depense une soiume a pcu pres egale pour les 
siens, nousavons fait tous les deui cette depense afin d'etre 
prets aussitAt I'entreprise faite. Nous avons  a   peine fail 

-vutiqm eatorrgtifBBto.'qii'iM twiA-m-niowiit Vua^e - 
Combien en relrouveions-nous ?   Peut-etre la raoiti* de 
leur valeur, peut-etre lo tiers. 

S'il plaisait a M. le Maire, de creer un monopole 
pour les voitures de place, (|iourquoi ne le ferait-il paa, 
si on approuve celui qu'il vient d'aecorder pour lee 
poinpes funebres), re serait la ruino complete de tons 
les loueurs de In tille . mais ppur M. le Maire, cela 
n'entre |ias en ligne de compte, ear avant de trailer 
pour les corbillards, s'il avaii eu le moindre souci de ses 
adininisti'e.s, il aurait pretenu les inleiesses, quand le 
cahier des ehargos etait depose alin de leur perinettro 
d'en prendre connaissance et de faire leurs propositions. 

Je viens done M. le Ministre, tons demander Pan- 
nutation de la convention eutacbee d'irregularitea, qui a 
ete faite entre Padministrntion municipale de Tourcoing 
el la Compagnie Generalc des pompes funebres 

I inniptant sur votre justice et votre equite, je vous 
pi ie d'agreor M. le Ministre, mes salutations resjiecturuse* 

\ugustin VAUCAMPS, pore. 

Teaming, II Juin 1900 

Cette lettre sera retournSe a M, Dron pour 
prendre son avis ; ce sera Cartouche consul- 
tant Mandrin et, comme nous te disons phis 
haut, cette requSte n'aboutira pas. C'est au 
public a se lever pour protester en masse: 
telle est In seule facon d'aboutir. 

A MESSIEURS LES INDUSTRIELS 
Plusieurs demandes d'emplois tels que : 
employes, magasiniers, coursiers, garcjons 
de magasin, trieurs, garotteurs, hommes de 
peine, sont faites dans nos bureaux par nos 
iidhSrents. 

Le comilS de 1'Union Sociale etPatriotique 
prie Messieurs tes Industriels qui auraient 
des emplois vnennts; dans leurs usines do 
vouloir bien s'adresser au siege de 1'Union 
Sociale et Palriotique, 43, rue du Tilleul, oil 
toutes tes demandes et offres d'emplois for- 
mulees par les adherents seront pecans gra- 
tuitement. 

ONE FETE TOURQUENNOISE.   - Lundi, 
la population tourquennoise toutentiSi-e s'est 
associeeau tribut d'hommages rendus a un en- 
fant do Tourcoing venantde recevoir de Home 
les insignes de la prelalure. II s'agissait en 
outre de cSlebrer te cinquantonaire du sacer- 
doce de Mgr Leblanc, te ven6re superieui du 
College et pour faire dignement tes choses, 
cliacun y est alls de sa participation persen- 
nelle. 

I 


